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FAYE DRISCOLL 

Thank you for coming : Attendance

Conception, Faye Driscoll
Avec Giulia Carotenuto, Sean Donovan, Toni Melaas, Alicia Ohs,
Brandon Washington 
Conception visuelle, Nick Vaughan et Jake Margolin 
Musique originale et son, Michael Kiley 
Lumière, Amanda K. Ringger 
Conseiller artistique, Jesse Zaritt 
Régisseuse générale, Nadia Tykulsker 

T2G – THÉÂTRE DE GENNEVILLIERS 
Jeudi 3 au dimanche 6 décembre, jeudi au samedi 21h, 
Dimanche 17h
13€ à 24€ // Abonnement 10€ et 12€
Durée estimée : 1h15

Coréalisation T2G − Théâtre de Gennevilliers ; Festival d’Automne à Paris
Dans le cadre de New York Express PS122 at T2G et en collaboration avec
Performance Space 122 (New York) // Avec le soutien de Danspace Project,
The Jerome Foundation, Creative Capital, The MAP Fund, Lower Manhattan
Cultural Council, New England Foundation for the Arts’ National Dance
Project // Avec le soutien de FUSED, French-US Exchange in Dance (un
programme de the New England Foundation for the Arts’ National Dance
Project, des services culturels de l’Ambassade de France aux États-Unis, the
FACE Foundation, the Doris Duke Charitable Foundation, the Andrew W.
Mellon Foundation, the Florence Gould Foundation, et du Ministère de la
Culture et de la Communication français). 

Contacts presse : 
Festival d’Automne à Paris
Christine Delterme, Carole Willemot
01 53 45 17 13

T2G
Philippe Boulet
06 82 28 00 47

Thank You For Coming: Attendance est le premier volet d’une
série de chorégraphies, dans laquelle Faye Driscoll interroge
et réinvente la communauté qui se forme au cours d’une
représentation. Sans jamais verser dans un théâtre participatif
et coercitif, la chorégraphe américaine étend la sphère d’in-
fluence de la performance, pour englober les spectateurs
dans un rituel festif et joyeux, un de ceux qui permet l’émer-
gence d’une collectivité. Conçu comme un dispositif circu-
laire et intime, le plateau en vient à se disloquer, tandis que
la partition musicale est produite par les pas et les voix des
performers, et que des accessoires circulent entre la scène
et la salle, produisant des scénarios fantaisistes et excessifs.
Sur scène, ce sont cinq danseurs qui livrent leurs corps à une
succession de métamorphoses et entraînent le public dans
un spectacle où performers et spectateurs finissent par for-
mer une entité chaotique et fascinante, un rituel dynamique,
entre action et transformation. Grâce à une dramaturgie sur-
prenante et audacieuse, Thank You For Coming : Attendance
exprime le désir d’une utopie de groupe, rendue visible par
l’interdépendance et l’enchevêtrement des corps, en même
temps que son pouvoir de formatage et d’uniformisation.
Depuis sa première pièce, Wow Mom, wow (2007), Faye Dris-
coll s’interroge sur le fait d’ “être quelqu’un” dans un monde
gouverné par la performance quotidienne d’être soi. Ses spec-
tacles provoquent un effet troublant de familiarité, où s’im-
misce cependant un brutal sentiment d’étrangeté. La perte
de repères qui s’ensuit n’a pour but que de créer de nouvelles
manières d’être ensemble.



Thank You For Coming: Attendance est le premier volet
d’une série de plusieurs pièces chorégraphiques. Pourquoi
faire une série ?
Faye Driscoll : Je m’intéresse à la façon dont les êtres hu-
mains sont les co-créateurs d’un monde, qu’ils le veuil-
lent ou non. À travers cette série, je veux créer des
performances dans lesquelles les performers et le public
peuvent sentir cet aspect-là. Pour moi, la question de la
“co-création” est inhérente à la performance elle-même,
jusque dans sa structure la plus traditionnelle. Dans ces
pièces, je crois que je souligne simplement un sentiment
qui est déjà contenu dans la forme.

Le format de la série permet de créer une sorte de fidélité
avec les spectateurs. Est-ce un aspect qui vous intéresse ?
Faye Driscoll : Oui. L’acte de faire des performances avec
un groupe de personnes pendant plusieurs années crée
une sorte de microsociété temporaire. Nous passons de
nombreux mois ensemble et traversons des processus de
travail très exigeants, au cours desquels chacun est
amené à se transformer. Une grande part de cette expé-
rience n’est pas visible pendant la représentation, mais
c’est quelque chose que je ressens de manière extrême-
ment puissante. C’est peut-être l’aspect le plus important
de mon travail. Je voulais donc créer des œuvres qui cou-
vrent une expérience au long cours et à laquelle les spec-
tateurs, les programmateurs et les personnes qui nous
financent puissent participer.

Comment définiriez-vous la relation que vous souhaitez
créer avec le public ?
Faye Driscoll : Dans Attendance, j’utilise toutes les at-
tentes qui sont déjà présentes quand on va au théâtre –
un siège, un point de vue, un cadre, une scène. Puis, je
les subvertis de manière subtile, afin de créer chez les
spectateurs la conscience que la pièce résulte d’un pro-
cessus de co-création. Je voudrais créer à la fois un état
de jeu et une pièce où les niveaux de perception sont ex-
trêmement complexes.

Comment travaillez-vous avec les danseurs, afin qu’ils
aient cette grande disponibilité avec les spectateurs ?
Faye Driscoll : C’est très délicat. C’est une sorte d’état, une
manière d’être que nous ne pouvons pas créer sans l’aide
d’un public “test”. Nous nous sommes aperçus qu’il était
impossible de concevoir cet état seuls. Nous avons eu de
nombreux retours. Parfois, les spectateurs trouvaient
que nous étions trop sympathiques – ce qui crée une
sorte d’aliénation – ou bien trop agressifs et envahis-
sants. Nous avons donc essayé de trouver le bon dosage,
le juste milieu : c’est une invitation directe, sans peur et
sans timidité. C’est quelque chose que nous devons tra-
vailler chaque fois que nous faisons la pièce, parce que
ce n’est pas ainsi qu’on se comporte habituellement en-
société. C’est une manière d’être qui doit être entraînée.

Cela arrive-t-il que certains spectateurs réagissent d’une

manière excessive, qui dépasse les limites que vous vous
étiez fixés ? Définiriez-vous la relation au public comme
une relation de pouvoir ?
Faye Driscoll : Cette pièce propose de vivre une expé-
rience de groupe, mais elle est très construite et ses di-
rections sont claires. Il y a du pouvoir, mais il y a aussi
de la dépendance, une invitation, des options. Il est ar-
rivé que certains spectateurs aient fait des choses un peu
en dehors des clous. Mais cela reste toujours une ques-
tion très intéressante pour moi : jusqu’où ça pourrait
aller ? Pour cette pièce, je vois les choses ainsi : le public
est invité à une fête dans notre maison. C’est donc notre
responsabilité d’être des hôtes et de donner le ton. Non
l’inverse. Mais bien sûr, chacun arrive à la fête au mo-
ment où il veut.

Votre travail oscille toujours entre la distance et l’enga-
gement, l’image et l’expérience, rester à l’extérieur et pren-
dre part…
Faye Driscoll : Je crois que je cherche à créer des perfor-
mances où l’on peut sentir la complexité des perceptions
qui s’y déploient. C’est une autre façon de parler de
l’image et de l’engagement, de la distance et de l’expé-
rience. Sentir que l’on est en train de regarder quelque
chose… Dans la pièce, le public se fait face. Donc, pen-
dant qu’ils regardent la performance, les spectateurs
voient également les personnes assises de l’autre côté,
qui regardent la représentation, et peuvent observer
comment ils la vivent.

Comment travaillez-vous avec les danseurs ?
Faye Driscoll : J’ai souvent l’impression d’effleurer une
idée qui me démange. Avec les performers, nous es-
sayons de la réaliser à travers une alchimie de pratiques,
qui sont souvent très longues et intenses. Pour la pre-
mière partie d’Attendance, j’ai cherché à créer des struc-
tures à la fois consistantes et instables. J’ai pris des
photos d’immeubles en ruines, qui ont été démolis, des
tas de vaisselle sale abandonnée dans l’évier, des gens en-
tassés dans le métro, serrés les uns contre les autres, tout
en essayant de ne pas se toucher. J’ai guidé les perfor-
mers à travers de longues phases d’improvisation, où
nous avons essayé de créer un corps collectif, fait de
leurs corps individuels, une complexité instable. Notre
travail rassemble des niveaux très différents : la forme,
la performativité, les images, l’intention, la voix.

Vous avez écrit vouloir libérer le ça, l’érotisme et le fan-
tastique. Comment travaillez-vous spécifiquement avec
les danseurs, afin de faire surgir un imaginaire collectif
et de créer chez eux cette curiosité, cette envie de dépasser
leurs propres limites ?
Faye Driscoll : C’est quelque chose que nous devons trou-
ver ensemble, pour chaque pièce. Je ne pense pas avoir
une méthode qui me permette d’y parvenir à coup sûr,
mais je sais que c’est quelque chose qui demande beau-
coup de travail. Le processus est différent avec chaque
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personne. Parfois je les pousse, d’autres fois je suis diffi-
cile, je pose des questions, je demande certaines choses.
C’est très exigeant, pour chacun de nous.

Votre travail questionne l’optimisme et le pessimisme, et
exprime tout à la fois un manque d’imaginaire collectif,
un déficit utopique et le désir individuel de devenir
quelqu’un, de réussir…
Faye Driscoll : C’est très juste. Je crois que c’était au dé-
part un sentiment très personnel : l’impression qu’il
manque une signification collective, dans une culture
capitaliste très morcelée et isolée. Je me suis aperçue que
la seule chose qui semble faire sens actuellement, c’est
de construire secrètement son ego. Je me demande donc
s’il y a d’autres manières d’être ? Je n’ai pas de réponse,
mais je pose simplement la question. Il y avait une chose
qui était très intéressante pour moi dans cette pièce, At-
tendance : certaines personnes ont dit avoir ressenti
beaucoup de joie pendant la pièce, ce qui était très inat-
tendu pour moi. D’habitude, je pense que c’est stupide
d’être joyeux. Mais en fait, je crois que c’est quelque
chose de courageux et de très difficile. Je pense que c’est
beaucoup plus difficile de creuser cette joie que d’être
ironique, malin ou tragique.

Dans votre travail, la notion même d’identité devient
quelque chose de mouvant et d’insaisissable, pris dans un
perpétuel jeu de métamorphoses. Quelles stratégies utili-
sez-vous pour brouiller les identités et leur faire perdre
de leur stabilité ?
Faye Driscoll : C’est précisément ce glissement qui m’in-
téresse. Ma stratégie est de travailler avec quelque chose
qui est familier et identifiable, que l’on peut facilement
reconnaître. Puis, j’essaie de le modifier de manière sub-
tile et parfois même extrême, afin de provoquer une
perte de repères, ce sentiment de “ Je croyais être là, mais
maintenant je suis ici”. Qui devrais-je être ? Je cherche à
désorienter les perceptions, à les séparer légèrement les
unes des autres, mais aussi à les unifier parfois. Je n’es-
saie jamais de provoquer un rire, je suis plutôt sérieuse,
mais je pense qu’il y a beaucoup d’humour à pousser les
choses à l’extrême, à les mener vers l’absurde et le ridi-
cule, vers le point d’où elles viennent. Des choses en moi
que je veux cacher deviennent alors très visibles, ce qui
crée un “HA !”, une identification ou un rire. Il y a
quelque chose dans cette ouverture qui se produit. Et
c’est là que chacun a l’opportunité de changer et de glis-
ser vers autre chose.

Propos recueillis et traduits par Marion Siéfert



Faye Driscoll, chorégraphe et metteur en scène récompensée par un Bessie Award, développe une œuvre qui consiste
à parcourir de nouvelles formes d’expérience théâtrale pour provoquer la sensation, stimuler l’esprit et les sens. Ses
travaux incluent Thank you for Coming : Attendance (2014), You’re Me (2012), There is so much mad in me (2010), 837
Venice Boulevard (2008) et Wow, Mom, Wow (2007). 2013 est une année faste pour Faye Driscoll, puisqu’elle reçoit
une bourse Guggenheim, un Creative Capital performing arts award, et une bourse de la Foundation for Contem-
porary Arts. 
Son travail est également soutenu par la FUSED (French-US Exchange in Dance), dont elle reçoit le soutien en 2014.  
Elle reçoit un Alumni New Works Award en 2013 du Headlands Center for the Arts, où sa première résidence date
de 2011. Elle est nommée la même année membre de la section Danse du Maggie Allesee National Center for Cho-
regraphy, et artiste en résidence au Baryshnikov Arts Center , The 92nd Street Y, et Park Avenue Armory. Elle obtient
également une résidence au Performing Garage pour 2014/2015. 
Au printemps 2015, Faye Driscoll est en tournée à l’international avec You’re Me au Théâtre de Vanves en France,
grâce au soutien apporté par FUSED. Elle collabore également activement avec des artistes issus du théâtre ou de
la performance, comme Young Jean Lee, Cynthia Hopkins, Taylor Mac, Jennifer Miller, et NTUSA. 
Elle est l’une des rares chorégraphes à être programmée à l’exposition “The Generationals Triennal : Younger than
Jesus”, au New Museum de New York. Cette exposition réunit 50 artites de 35 pays différents.

www.fayedriscoll.com
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